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Centmillionspourenfermer
criminelsetdélinquants«fous»
INTERNEMENT. Voilà plus
de quarante ans que
Genève doit construire
une prison spéciale pour
les détenus malades de
Suisse latine. Le Conseil
d’Etat s’apprête
à donner son feu vert

Sophie Roselli
sophie.roselli@edipresse.ch

Réunir les détenus «fous» les
plus dangereux de Suisse ro-
mande et du Tessin dans un
établissement spécialement
conçu et sécurisé. Ce projet

est bientôt prêt.
Cette prison-hôpital, baptisée Curabilis,
coûtera plus de 68 millions de francs,
selon le département genevois des insti-
tutions chargé du projet. Près de
100 millions, selon nos informations.
Le centre accueillera 90 détenus, souf-
frant pour la plupart de troubles psychia-
triques. Quelque 200 personnes encadre-
ront les pensionnaires avec un pro-
gramme de soins progressifs dans le but
de faciliter leur réinsertion éventuelle.
Facture journalière pour un détenu: envi-
ron 1100 francs. Soit trois fois plus qu’un
prisonnier standard.
Cette immense structure, unique en
Suisse, devrait ouvrir ses portes en 2012,

Le terrain qui
recevra la
nouvelle
prison, (photo
du haut, croix
jaune). 
Ci-contre, 
le bâtiment
Curabilis
devrait être
construit 
à côté de 
la prison de
Champ-Dollon,
dans la partie
boisée sur 
la photo. 
Michel Perret

Le passé du présent

Toujours fidèles aux traditions,
les Helvètes ont le chic pour se
lancer dans de grandes

polémiques sans guigner au-delà de
leurs limites cantonales. Ainsi en
est-il du formidable débat qui agite le
milieu culturel vaudois à propos du
futur Musée des beaux-arts. Il
tourbillonne en vase clos, virevoltant
du Château à la Riponne et Vidy,
tournoyant dans les médias.
Obnubilées par le clinquant
architectural, les officialités oublient
que, malgré le M2, Lausanne reste
une paysanne endimanchée qui perd
le sens de ses origines en désertifiant
la Cité qui l’a vue naître. Après
l’expulsion de l’université et des
fonctionnaires, celle des musées?
Parmi les acteurs de ce «dramolet»,
combien sont-ils à avoir examiné
comment les Valaisans ont résolu le
problème? Le week-end dernier, Sion
inaugurait la dernière étape de la
restructuration du musée planté au
sommet de la colline de Valère. Vingt
ans de travaux et une trentaine de
millions pour faire de l’ancien village
capitulaire la vitrine très tendance de
l’histoire culturelle du pays. A la
pointe du nouveau cours de la
muséographie contemporaine, en
faisant appel à des objets déposés
dans diverses collections privées ou
publiques. Une illustration de
l’histoire locale depuis que la vallée
du Rhône est habitée jusqu’à la
mutation climatique symbolisée par le
recours au canon à neige. Et même
au-delà, puisque la dernière salle
propose une projection dans l’avenir
avec le retour du lion dans un Valais
surchauffé. De la belle et grande

ouvrage réalisée dans un cadre – des
maisons médiévales – qui, en
principe, aurait tout pour dissuader
quiconque d’en faire un lieu
exprimant la postmodernité. Et
pourtant cela a marché, le résultat est
superbe.
Il faut dire que l’équipe des musées
cantonaux valaisans s’est fait au cours
des deux dernières décennies une
spécialité de construire du neuf sur du
vieux. Avant d’arriver, suant et
soufflant, au Musée d’histoire
culturelle de Valère, le visiteur peut

s’arrêter au Musée d’art, inauguré l’an
dernier à la Majorie, qui fut le château
des princes-évêques. Il sent lui aussi
la peinture fraîche. Et deux cents
mètres plus haut, ce même visiteur ne
manquera pas le musée (tout neuf, lui
aussi) de l’Ancien Pénitencier où, de
cellule en cellule, il découvrira les
expositions temporaires. Vaudois,
Sion n’est qu’à un saut de puce!
Avant de vous faire une religion
muséale, allez donc jeter un œil aux
musées valaisans… Y

iPar Gérard Delaloye,
journaliste et historien

Faire un musée
neuf avec du vieux

Vingt ans de travaux
et une trentaine
de millions pour faire
de l’ancien village
capitulaire la vitrine très
tendance de l’histoire
culturelle du pays

à proximité de la prison de Champ-Dol-
lon (GE). Le Conseil d’Etat genevois
s’apprête à valider le projet de construc-
tion, avant de le transmettre au Parle-
ment. Et cela, après plus de quarante ans
d’attente!
A l’époque, le canton de Genève s’était
engagé auprès de la Suisse romande et du
Tessin à construire un tel établissement.
Mais rien n’a été fait jusqu’à ce que l’idée
soit relancée en 2003. «Aujourd’hui, le
projet est à bout touchant. Ce n’est plus
qu’une question de semaines», confirme
Sarha Leyvraz, secrétaire adjointe au Dé-
partement des institutions, chargée du
domaine pénitentiaire.
40 places libérées à Champ-Dollon

Qui entrera à Curabilis? «Des patients
psychotiques, des agresseurs sexuels, des
personnes avec des troubles de la person-
nalité, ou des problèmes d’abus de subs-
tances», explique Ariel Eytan, médecin
responsable de la psychiatrie pénitenti-
aire aux HUG. «Il s’agira en majorité de
personnes ayant commis un crime ou un
délit en relation avec un trouble mental et
devant bénéficier de soins, au lieu de
purger une peine.» On admettra aussi des
cas encore plus graves, soumis à un
internement de longue durée.
Pour l’heure, ces pensionnaires très par-
ticuliers sont soignés tant bien que mal
en Suisse romande. Seuls les Etablisse-
ments de la Plaine de l’Orbe (EPO)
disposent d’une unité spéciale avec
60 places. C’est loin d’être suffisant,
selon son directeur, Sébastien Aeby. Ré-

sultat: on retrouve ces personnes dans
des établissements psychiatriques ou tout
simplement dans des centres de déten-
tion. Dans ce cas-là, «ils ne bénéficient
pas toujours de soins appropriés», estime
Ariel Eytan.
Avec l’ouverture de Curabilis, les prisons
romandes standards devraient gagner de

la place. Si le futur établissement ne
remplacera pas l’unité spéciale des EPO,
il absorbera en revanche deux services
spécialisés genevois, comme celui de la
Pâquerette, situé à Champ-Dollon. «Le
projet soulagera doublement Champ-
Dollon, explique son directeur, Constan-
tin Franziskakis. D’abord, parce qu’une

quinzaine de cellules seront libérées, soit
40 places. Ensuite, parce que le départ de
ces détenus allégera le travail des gar-
diens.»
Reste à savoir si l’on n’a pas sous-évalué
la capacité d’accueil de Curabilis. Au
Département des institutions, on est sûr
que non. Y
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